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Chère Agnès, 
 
 
C’est en lui donnant la main, et alors qu’il dormait, nous disent Paul Vidal et Jean 
Soriano, que tu as pu accompagner Jacques dans son départ.  
C’est maintenant entourée par l’affection de tes enfants et petits-enfants, avec la 
chance d’avoir ta fille très proche, que tu vas vivre ce temps de notre éternité où 
l’absence de ceux qu’on aime est sensible. 
Il demeure bien sûr la mémoire et nous représentons la promo pour t’exprimer à la 
fois notre affectueuse solidarité dans l’épreuve mais aussi  la force vivifiante des 
souvenirs. Je pense personnellement que c’est une volonté, un amour qui nous 
dépasse qui engrange, y compris dans nos propres mémoires, le meilleur de nous-
mêmes.  
Ce qui sera gardé de Jacques c’est son sang-froid à toute épreuve d’où le surnom de 
flegmat’s que sa strass lui avait donné, et qui ne pouvait résulter que de maîtrise de 
soi et de souci de sérieux. Car son autre caractéristique était l’exigence de la 
compétence professionnelle. Il l’a manifestée jusqu’au bout, car après un 
exceptionnel parcours chez Neyrpic, son unique entreprise, qui l’a conduit jusqu’en 
Afrique et au Moyen-Orient pour y résoudre les problèmes électriques les plus 
complexes, il a continué dans sa retraite à être encore sollicité comme conseiller 
technique par sa nouvelle société Neyrtec-Alsthom Atlantique. 
Mais c’est aussi dans sa maison de Bicon qu’il a appliqué ses talents d’ingénieur, 
faisant de la culture des fleurs et des légumes une vraie science du jardin et du 
potager, et développant sa propre domotique aux problèmes quotidiens. 
Tout cela avec discrétion, serviabilité, dévouement. Car fondamentalement son talent 
était voulu au bénéfice des autres. Il fut conseiller municipal de Bicon, faisant profiter 
le village de ses compétences, se dévouant dans la simplicité et par exemple 
donnant des cours de français à des enfants en retard scolaire, suivant par là ton 
exemple, toi qui fut adjoint au maire de ton village d’Isère. 
Dans les groupes régionaux Arts et Métiers, il a été toujours actif, avec toi, se 
montrant particulièrement attaché à nos valeurs de fraternité. 
Agnés, vous êtes avec Jacques bénis dans votre descendance ayant grâce à 
Françoise, Frédéric et Christophe, de nombreux petits-enfants qui sont dorénavant 
tous porteurs des œuvres et surtout du témoignage que Jacques a rendu. 
Reconnaissance et humilité, louange et simplicité, sont présents maintenant dans 
nos cœurs. 
Nous savons que tu pourras trouver la sérénité de ceux qui savent que, comme l’écrit 
Gustave Thibon, qui fut un philosophe paysan de l’Ardèche, « sa source ne se trouve 
pas dans le temps où tout se sépare mais dans l’éternel où tout s’unit ». 
Nous te redisons notre affection fraternelle, reconnaissante et émue.       
 
                                                                                 
 
Michel Audinet                   Pierre Belmon             Alain Bonne            Jean Carayon 


